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A NOS LECTEURS 

Le «Journal Suisse» est mis à la 
poste le mercredi matin. Des retards 
nous ayant été signalés, ta* au Cai-
re qu'à Alexandrie, nous prions nos 
lecteurs de bien vouloir nous avertir 
par écrit, toutes irrégularités dans la 
distribution, afin que nous puissions 
faire les vérifications nécessaires. 

Il est assez probable que les abs-
tentionnistes ne se 'recrutent pas 
toujours dans le même camp. Il y 
a de vieilles gens, lassés de tout 
et même de politique, qui considè-
rent avec une indulgence amusée 
les luttes des partis. Il y a les 
scrupuleux, fort nombreux parmi 
les jeunes, qui n'entendent pas ex-
primer une opinion sur des problè-
mes qu'ils savent ne point, connaî-
tre. Il faut compter aussi avec la 
fatigue des citoyens de certains 
cantons et de certaines communes 
auxquels on demande, de voter 
quatre, cinq ou si,x fois par an, sur 
tout et sur rien, sur des crédits 
d'intérêt local ou l'élection d'un 
notaire, sur la nomination d'un 
instituteur ou l'achat de deux hec-
tares de terrain. Tout cela •  pour ne 
rien diré de la réaction naturelle 
d'un peuple profondément indivi-
dualiste qui condamne tous les 
embrigadements et qui laisse le 
champ libre à ces sociétés fermées 
que sont trop souvent les partis. 

C'est à cela surtout que l'on de-
vrait songer, si l'on veut que l'abs-
tentionnisme, au ∎lieu de rester ce 
qu'il a toujours été, ne fasse de 
nouvelles conquêtes. Le Conseil fé-
déral et la plupart des gouverne-
ments cantonaux jouissent -d'un 
large crédit, parce que leurs mem-
bres savent se placer au-dessus des 
partis dont ils sont issus. Notre 
peuple, au 25 janvier dernier, a 
condamné sans phrases un mouve-
ment qui voulait servir des intérêts 
étroitement partises. Nos Confé. 
dérés zuricois ne se sont pas pas-
sionnés plus que d'ordinaire pour 
leurs élections municipales, parce 
que tous les partis, sauf celui de 
M. Duttweiler, demandaient à leurs 
groupes de conserver à quelques 
chefs le privilège de tenir solide-
ment en mains les leviers -de com-
mande. Il en ira ainsi, tant que 
les groupements politiques donne-
ront l'impression qu'ils sont des 
buts en eux-mêmes, qu'ils ne cher-
chent pas à servir loyalement et 
honnêtement l'intérêt général et 
que les propositions de leurs co-
mités ont, en dernière analyse, plus 
de poids que les décisions du sou-
verain. Surtout, si l'on veut que les 
jeunes générations ne considèrent 
pas les luttes politiques comme un 
jeu qui ne les concerne pas, il fau-
drait renoncer une fois pour tou. 
tes à prendre prétexte des élections 
pour récompenser des services ren-
dus, alors qu'elles devraient être 
l'occasion de découvrir des talents 
et des forces intactes. Si les chefs 
reconnaissent que l'expérience n'est 
pas tout et que le don total d'une 
âme jeune a aussi son prix, te pro-
blème serait plus qu'à moitié réso-
lu et, de cet abstentionnisme vieux 
comme notre démocratie, il ne res-
terait pas grand'chose, tout au 
plus la part que représentent par. 
tout et en tous domaines ces éter-
nels indifférents qu'aucun régime 
ne fera jamais sortir de leur re-
traite. 

Pierre Béguin 

Depuis quelques mois, il ne se 
passe pas de scrutin, sans que des 
commentateurs se lamentent sur 
le grand nombre d'abstentions que 
l'on doit constater à chaque fois. 
Ils ne comprennent pas •que tant 
de citoyens se désintéressent to-
talement du choix des magistrats 
qui les gouverneront ou des lois 
sous l'empire desquelles ils devront 
vivre. Le fonctionnement du régi-
me démocratique, disent-ils s'en 
trouve faussé: alors que la majo-
rité devrait l'emporter, les déci-
sions les plus importantes sont a-
bandonnées au plus grand- nombre 
d'une partie seulement du corps 
électoral, c'est-à-dire dans la plu-
part des cas à une minorité. 

D'autres, plus ou moins secrète. 
ment, se réjouissent de ce phéno_ 
mène. Ils y voient un signe de dé-
saffection à l'égard d'un régime 
qu'ils n'aiment pas ou qu'ils esti-
ment perfectible. Sans vouloir con-
clure et nous indiquer les voies où 
nous devrions nous engager', ils in. 
sinuent que le moment est venu de 
rechercher et d'instaurer un autre 
ireyen de faire participer active-
ment les citoyens à la vie politique 
du pays. 

Les récentes élections municipa-
les de Zurich ont provoqué des 
commentaires de ce genre. On s'est 
étonné de ce qu'une lutte aussi 
importante n'ait amené que le qua-
rante-cinq pour cent des citoyens 
aux urnes. On a voulu tirer de ce 
chiffre éloquent des conclusions 
pessimistes quant au loyalisme de 
nos-concitoyens vis-à-vis du régime. 
Malheureusement pour ces cen-
seurs et fort heureusement pour 
nous, ce chiffre est erroné. Une 
faute de transmission a fait dire 
à l'Agence télégraphique suisse 
que la participation au scrutin a-
vait été de 73.000 sur un total de 
160.000 citoyens, alors que la cité 
de la Limath n'en compte en vérité 
que 106.000, de telle sorte que 
l'abstention, à peine supérieure à 
la normale  des élections antérieu- 
res, dépassait très légèrement tren-
te pour cent. 

Il n'en reste pas- moins que les 
prochains scrutins donneront aux 
uns l'occasion de s'affliger et aux 
autres celle de triompher. Nous de-
vons avouer qu'ils nous surpren-
nent les uns et les autres. Ils po. 
sent un diagnostic. Ils constatent 
un désintérêt grandissant pour les 
affaires publiques. Ils oublient un 
peu trop que l'abstentionnisme est 
un phénomène de tous les temps. 
Une petite enquête suffit à le prou-
ver. 

Alors que le peuple suisse a.. été 
consulté près de cent fois depuis 
1848 sur des projets de réforme 
constitutionnelle, douze scrutins 
seulement ont amené plus des 
trois quarts -du corps électoral aux 
urnes. Ils concernaient des affai-
res particulièrement importantes, 
comme l'institution d'un bailli sco-
laire, la revision totale de la char-
te nationale en 1872 •et 1874, l'éta-
tisation des chemins de fer, l'en-
trée de la Confédération dans la 
Société des Nations, le prélèvement 
sur la fortune, la loi Schulthess 
sur les assurances sociales, les 
salaires du personnel fédéral, la 
protection de l'ordre public, l'ini-
tiative de crise, etc., Le record a 
été atteint, avec une participation 
de 86,3 %, lors du vote de 1922 
sur le prélèvement sur la fortune 
Mais il est assez remarquable que 
d'autres affaires, d'un intérêt non 
moins évident, bien faites elles 
aussi pour passionner l'opinion, 
ont laissé de forts contingents de 
citoyens complètement indiffé-
rents. N'est-il pas caractéristique 
que la Constitution de 1848 ait été 
approuvée au cours d'un scrutin 
qui attira un pet• plus de la moitié 
des citoyens, que la participation 
n'ait été que de 53,5 pour cent, 
quand fut décidée l'unification du 
droit civil et pénal, et que le peu-
ple se soit octroyé le droit d'initia. 
tive dans un vote pour lequel plus 
de la moitié des électeurs n'estimè. 
rent pas utile de se déranger? 

Chose paradoxale et très surpre-
nante •au premier abord, les Mec 
tions font meilleure recette que 
les votes sur des lois ou des revi. 
sions constitutionnelles. Quand on 
désigne, par exemple, les députés 
au Conseil national, la participa-
tion est toujours supérieure aux 
trois quarts. 0-n est tenté d'en con- 

PROBLEMES NATIONAUX 

LE FINANCEMENT 
DE LA DÉFENSE NATIONALE 

Le financement de la guerre prend 
pour les glandes puissances une im-
portance toujours plus considérable. 
Il représente un danger toujours 
plus grand à mesure que se dévelop-
pent les phénomènes inflationnistes. 

La Suisse, bien qu'elle n'ait pas à 
proprement parler des finances de 
guerre, n'en est pas moins obligée 
de dépenser des sommes impression-
nantes pour assurer l'équilibre des 
finances nationales et maintenir la 
stabilité de son économie devenue 'au-
tarchique par la force des choses. 

On calcule que jusqu'à la fin de 
l'année, les frais de mobilisation de 
l'armée et la construction des lignes 
de défense, auront coùté 4.600.000.000 
de frs suisses à la Confédération.  
C'est beaucoup pour un petit pays de 
4 millions el, quart d'habitants, qui 
représente près de 3.700 frs par tête 
de population. 

Le financement de la défense na-
tionale s'est opéré dès 1936, par des 
appels répétés de l'état aux petits é-
pargnants. 

Ces appels prirent tout d'abord la 
forme d'un grand emprunt de Défen-
se Nationale, à 3%, alors De loyer de 
l'argent était de près de 4%. 

L'état avait besoin cette année-là 
tic 300 millions de frs. On lui en of-
frit 370 millions à ce taux de faveur. 

De 1937 à 1942, la Confédération 
suisse .a emprunté pour des conver-
sions ou des engagements en dépen-
ses nouvelles, pour presque 1 mil , 

 liard de frs, à un taux moyen de 3 1% 
Les petillés bourses, ainsi que les 

grandes, qui ,disposent d'une liquidi-
té considérable, ont toutes pris part 
avec empressement à toutes les é-
missions; 

Si demain l'Etat avait besoin -d'un 
nouveau milliard, il le trouverait 
dans. le pays.  - 

Oit peut dire, par conséquent que 
le problème du financement de la dé-
fense nationale ne se pose pas véritta-
blpment en Suisse. 

Il ne se pose pas du fait que le 
problème dultaiemen_t des frais de -la 
défense nationale 'lest résolu depuis 
trois ans, dans la mesure du possible 
avec un courage inlassable de la 
part de l'état. 

Le paiement de la défense nationa-
le signifie essentiellement rembour-
sement des dettes. contractées à 
court et à long termes. 

C'est précisément la raison pour 
laquelle la Confédération suisse est 
obligée d'instituer sans cesse de 
nouveaux Impôts sur le dos du con- 

Il s'est agi tout d'abord d'un impôt 
sur le chiffre d'affaires, à raison de 
2%, sur toutes les ventes d'objet*. 
courants excepté les denrées alimen-
taires dib première nécessité, puis 
un premier prélèvement sur la for-
tune, en élevant de 6 à. 11% les im-
pôts sur les  dividendes. 

Les Industriels acquittent une taxe 
spéciale pour les bénéfices de guerre 
qui s'élève parfois jusqu'aux 70% de 
leurs revenus. - 

Les autorités envisagent mainte-
nant de mettre sur pied une nouvel-
la série d'impôts, un 2e prélèvement 
sur la fortune, un accroissement de 
l'impôt à la source ainsi que. diver-
ses mures charges sur IQ produit du 
travail, de la fortune, les successions 
et la -vente d'objets dé luxe qui,. doi-
vent permettre d'amortir la dette de 
guerre dans l'espace de 20 ans.  • 

Les avis sont partagésksur Peines-
cité des impôts. On fait remarquer 
que si in guerre dure un an ou deux, 
les 4.600.000.000 de frs seront deve,- 
nus 7 ou 8 milliards. Mais- l'état, qat 
prétend amortir sa dette en 20 ans, 
semble être bien sévère pour lui-
même. 

Avant de porter un jugement, II 
faudrait aussi connaître les grands 
principes qui régissent notre écono-
mie de demain. En attendant, la Suis= 
se. a choisi la solution du devoir et 
des privations en abandonnant un 
tiers environ de son revenu de la 
nation en impôts de tous genres. 

. 	• 	
• 

faune et la flore de la région. Les 
,observations ont été faites compa-
rativement sur le territoire du Parc 
et en Valais. 

A dire le vrai, ce régime atmos-
phérique à la fois sec et humide 
n'intervient en aucune façon dans 
l'économie vitale des gros animaux. 
de ceux à sang chaud, pour em-
ployer une expression chère à •1'01- 
lice fédéral de l'alimentation,. Mais 
il. peut devenir très préjudiciable 
aux plus petites espèces, nutum. 
ment aux animaux à métamorpho-
ses, comme les insectes, qui sont ex-
trêmement sensibles aux brusques 
variations du climat. Il en est de 
même pour les fleurs. 

On sait que le degré, d'humidité, 
à la surface du- sol dans le tapis -vé-
gétal, varie dans une assez large 
mesure suivant les diverses asso-
ciations végétales: il existe des as-
sociations à humidités faibles, com-
me celles -des pelouses à rocailles, 
et d'autres à humidités plus fortes, 
comme celles du type des pelouses 
faucliables. D'une manière géné•a-
le, l'humidité, se manijeste par une 
forte rosée matinale, entre 6 et 7 
heures, qui donne un degré nygro-
métrique voisin de 95 à 100, puis 
qui -baisse régulièrement dans le 
milieu de la journée jusque vers 50, 
pour remonter ensuite au cours de 
l'après-midi et atteindre de nouveau 
90-95 dès 18 heures; au cours de 
la nuit ,ce degré est toujours .  de 
100. 

Or, dans Pa région du l'arc, bien 
que l'intensité de la rosée soit- ires 
forte le matin, l'état sec se proton.- 
ge lard dans tee soirée. ll y a done 
déficit saturation. 

D'autre part, l'état hygrométrique 
du tapis végétal est essentiellement 
fonction de /'épaisseur de ce tapis. 
C'est notamment le cas dans les pe-
louses fauchables. Jusqu'en Juin, é-
poque de la fenaison, le sol de ces 
prairies, en raison de l'épaisse cou-
che d'herbes, reste en excès d'humi-
dité jour et nuit. Ce- n'est qu'après 
la fin du travail du faucheur que 
le sol, mts à nu revient à un état 
hygrométrique normal. 

Au Parc national, le retrait de 
toute intervention humaine a fait 
que les prairies n'ont plus été fau-
chées et qu'elles ont conservé, plu-
sieurs années- durant, leur haute et 
épaisse -couche de chaumes. Il en 
est résulté que le sol de ces prai-
ries est resté constamment, nuit -  et 
jour, dans un étal de trop forte sa-
turation d'humidité, dont la consé-
quence a été une profonde modifi-
cation de la composition chimique 
du sol. Résultat: transformation des 
_pelouses fauchables en pelouses ru-, 
ses, c'est-à-dire, passage de la prai-
rie cultivée à la prairie alpine. Ces 
transformations se sont opérées au 
cours d'une quinzaine d'années. 

On-conçoit donc que la flore se 
soit totalement modifiée au cours 
de ces quinze années. Ce ne sont 
plus, comme jadis, les grosses mar 
guérites-, les scabieuses, les sauge-s 
les esparcettes que l'on trouvait 
parsemées parmi les graminées. 
Aujourd'hui, le pissenlits, les gen-
tianes, les saxifrages, les séneçons 
d'Engadine, les edelweiss voisinent 
avec les lichens dans une herbe 
courte et drue. Et, naturellement, 
la faune des insectes, qui est surtout 
dépendante de la végétation, a suivi 
le mouvement; c'est maintenant u-
ne faune alpine caractérisée par les 
espèces des terrains à saturation 
humide nocturne et sécheresse 
diurne. 

Les variations d'humidité sont 
///2 puisse facteur agissant sur la 
pigmentation des organismes. Au 
-Parc national, on a remarqué que 
les papillons -des régions à déficit 
de saturation saut plus colorés -que 
ceux cl-es mêmes espèces vivant dans 
1-es endroits à forte saturation. L'as-
pect de la nature varie ainsi ,  sui-
vant l'état hygrométrique du tapis 
végétal. 

En outre de l'état hygrométrique, 
il faut faire entrer, dans l'équilibre 
biologique -ffaturel, le temps, qui 
peut être plus ou moins beau. Au 
cours des vingt-trois années que 
nous avons consacrées à l'étude du 
Parc national, nous avons enregis-
tré 'des saisons superbes; mais nous 
.en ,  avons également connu qui fu-
rent vraiment désastreuses, par e-
xemple l'été de 1930. En trente-qua-
-tre jours de séjour, il y en eut de 
6--70% qui furent pluvieux. Les 
plus belles saisons se sont écoulées 
avec une moyenne de 16% de jour 
nées avec précipitations (moyenne 
générale des vingt-trois années: 34-
80%). 

Bien entendu, dans les montagnes 
aux pluies persistantes s'associe un 
fort abaissement de la température 
qui amène la neige à tomber, en 
plein été, jusqu'à 1400 mètres d'al-
titude. Arnold Pictet. 

(Lire la suite en page V 

PENSEE 

Nos tristesses, «nos souffrances», 
sont des aubes-nouvelles où l'incond 
nu nous visite. L'âme effarouchée et 
craintive, se tait: tout s'écarte, un 
grand calme se fait, et l'inconnals-
sable se dresse, silencieux. 

RAINES-MARI4 RILKE. 

PROBLEMES SUISSES 

L'école et le sentiment 
de l'honneur 

L'Etat est fermement convaincu 
que nous sommes foncièrement 
mauvais, n'en déplaise au bon 
Rousseau, et il nous le fait bien 
voir. 11 nous suit pas à pas dans 
la le, exerçant une surveillance , 

 qui comme.nce à Picole .nfan'ane 
si ce n'est au berceau—et qui ne 

cesse' qu'au tombeau. 
L'inspecteur scolaire vient pé-

rio-diquement s'assurer que nous 
avons- bien-  appris tout ce que le 
programmes» veut que -nous sachions 
et nous commençons à «•ener. 
pour faire croire que nous savons 
ce que nous n'avons point appris. 

Soldats, nous «tirons an f,anc»; 
aussi n'allons-nous point «touchera 
la soupe ou le panta:on d'exercice 
si cc n'est sous la surveillance du 
cdporal. 

Contribuables, nous 'sommes ap 
pelés, tous les -cinq ans au moins, à 
montrer nos comptes à la -Commis-
sion d'impôt, qui se méfie à juste 
titre. 

lu ainsi de suite, -jusqu'au tom-
bea• et là, dernier contrôle: Nous 
sommes à peine refroidis que la 
Justice de paix vient dans notre 
demeure, devant notre famille é-
plorée, 'faire «l'inventaire au décès» 
pour s'assurer u-ne dernière fois, 
que nous ne lui avons rien caché 
pendant notre séjour ici-bas. 

Et voilà pourquoi, dès l'âgé le 
plus tendre, nous nous sentons en-
couragés à tri-cher et nous nous 
efforçons  •  de mériter la méfiance 
qui nous est témoignée. Il en est 
ainsi dans' les pays où les libertés 
s'étiolent et où une bureaucratie 
envahissante exerce sur les indivi-
dus une contrainte à la-quelle ils es-
saient d'échapper par tous les mo- 
yens.  ,• 

Nous connaissons cependant un 
pays qui, ayant gardé quelque peu 
l'empreint.e de -son passé féodal, a 
su fa-ire du sentiment de l'honneur 
u-n moyen d'éducation et un ferment 
d'ordre ,social. E existe dans -  -ce pays 
de.s maisons de relèvement où les 
enfants ne -sont point enfermés. Es 
s'év•dent — et les évasions sont ra-
res, — ils seront punis pour avoir 
violé leur serment, mais non point 
parce qu'ils .se sont évadés. 

-Deux jeunes Français -abordent 
sur les côtes de ce pays dans leur 
bateau de plaisance. Ils ont  •  du. vin 
à bord, dont ils n'ont pas acquitté 
les droits d'entrée. Le - garde-fron-
tière veut le -confisquer; mais non, 
les voyageurs prêteront serment de 
ne pas le- boire dans les eaux terri-
toriales. Lés  •  deux navigateurs ren-
trent en France et déclarent qu'ils 
n'ont jamais- eu: aussi soif de leur 
vie. Dans ce pays où le mot de li-
berté a -gardé un sens quel magis-
trat n'oserait pénétrer dans la dé-
in-eure du défunt pour y dresser In-
ventaire. Ce sont les héritiers ou 
les exécuteurs testamentaires qui 
l'établissent et, par un serment so-
lennel, certifient son exactitude. Il 
faut ajouter que, là-bas, le faux 
serment est puni des travaux forcés. 

Aujourd'hui dans un' examen de 
conscience qui l'honore, notre éco, 
le se demande' si elle accomplit 
toute sa mission. Il faut convenir 
qu'elle n'a pas lieu d'être mécon-
tente. -Toutefois, on. peut dire qu'el-
le aurait des raisons d'être satis• 
faite si elle avait fait un effort pour 
ohassor la méfiance de l'école et 
pour donner aux enfants le goût de 
la vérité, fortifié par le Sentiment 
de l'honneur. 

«Le -Suisse est honnête et coura-
geux», disait mon petit manu-el d'è-
ducation civique. Si. grâce à l'in-
fluence .de l'école, nous méritions 
un jour pleinement cet éloge, nos 
éducateurs pourraient se flatter d'y 
ètre pour quelque chose. 

Ed. Silli•g. 

A TRAVERS NOS CANTONS  

LE MICROCOSME INDUSTRIEL 
DE LA SUISSE 

De même que l'Argovie contient en 

petit, tous les éléments géographiques 

de  la, Suisse, de même elle comprend, 

en plus ou moins grand nombre, pres-

jee tous les  genres d'industries de 

notre pays. 
La position du canton, riche en 

cours d'eau et situé d proximité dee 
centres importants de la Suisse alé-
manique, a favorisé ce développement 
économique varie. Celui-ci n'a pas en-
traîné la formation -de grands centres 

indliStriels (la ville la plus peuplée, 
Aarau, compte 13,000 habitants). Les 
ouvriers sont presque -  toujours restés 

petits propriétaires agricoles, ren-
trant le soir sur leurs lopins de terre, 
ei cet attachement du travailleur in-

dustrie/ alit sol, a été, comme à Soleu-
re, Pune des principales causes de la 
stabilité sociale d'Argovie. 

Au moment où e fit son entrée dans 
la Confédération, te canton comprenait 
deux industries: celle du. textile, qui 
subsiste encore malgré de nombreuses 
difficultés, et cela du tressage de .1a 
vagie, qui, traesforznée, demeure Utel  

ne •des occupations caractéristiques de 
cette région,. Au XVIIIe siècle déjà, les 
paysans du Freiamt tressaient, dans 
leurs  fermes aux toits de paille sur-
baissés, aven leurs petites fenêtres à 
carreaux bombés, les tiges cl,u, seigle 
pour couvrir leurs propres besoins en 
coiffures. Fuis, leurs  produits rempor-
tant un certain succès, ils utilisèrent 
les machines d bras; enfin, de nos 
jours, ils travaillent dans des fabri-
ques. On ne confectionne plus seule-
ment, dans celles-ci, les coiffes noi-
res des Paysannes du pays, mais des 
chapeaux masculins modernes et de 
ces  petits «bibis», en cellulose ou en 
cellophane, dont s'ornent les cheveux 
coupés des élégantes citadines. Woh-
len, le «petit Paris» comme le dénom-
ment plaisamment tes Argovienzs, 
constitue .le centre de cette industrie 
locale qui a eu. fortement à souffrir 
de la concurrence des fabriques d'Ex-
tréme Orient, niais dont les produits 
trouvent actuellement un bon débou-
ché indigêne. 

L'industrie du tabac s'est implantée 
plus tard dans le pays. «Sois un hom-
me et fume un cigare» proclamait, suur 
tous les panneaux de Suisse, une affi-
che émanant, en particulier, des fabri-
ques dé tabac d'Argovie. Cet appel a.. 
vait une raison: les entreprises du 
Wynental, du, Seethal, ou de Rhein-
felden ne fabriquent que des cigares 
ou de ces «stumpen», dont l'odeur âcre 
caractérise l'atmosphère des comparti-
ments et des salles de  réunions de 
Snisse allemande. Or, depuis la derniè-
re guerre, on. assiste à une lutte achar-
née entre la cigarette et le «stumpen». 
La première l'a, petit à petit, empor-
té sur son noir concurrent. En 1927, 
l'on ne produisait plus que 360 mil-
lions de «stumpen» Contre 680 millions 
en 1913. La mobilisation et, parait-il, 
l'intensification générale du travail 
suscitée par la guerre ont amené um 
renouveau d'intérêt du fumeur pour 
ce produit national. Actudieeneni, si 
les difficultés d'approvisionnement ne 
se faisaient pas sentir dans cette  bran-
che comme dans les autres, l'indus-
trie du tabac jurait lieu d'être satis-
faite de la situation. A l'inverse de  ce 
qui s'est passé dans les autres indus-  - 
tries, la fabrication du cigare a passé 
de l'usine ft domicile. L'expérience a 
démontré, en effet, qu'il était plus a-
vantageux de faire exécuter le roula-
ge du cigare par des ouvriers ou des 
cravrières installés chez eue. 

En cette pério4e de restrictions, l'in-
damtrie des conserves attire varltieu-
lièrement J'attention. Lenzbourg, la ci. 
té médiévale des bords de l'Aar, héber-
ge les célèbres fabriques de produits 
alimentaires qui ont porté au-LleIct de 
nos frontières -le renom de la- Suisse 
dans ce domaine. En dépit des diffi-
cultés du moment, en particulier de la 
raréfaction toujours plus grande du 
fer pour les bottes, oette entreprise et 
ses  filiales qui emploient plus de 2000 
ouvriers, travaillent 3 plein rendement. 

La fabrication des ohaussures est é-
galement représentée dans le canton. 
Bien que la fabrique Bally soit instal-
lée à echtinenweyd, sur le terrieoire 
so/eurois à quelques kilométres -de la 
frontière argevienne, elle contribue à 
l'essor économique de la région d'Aa-
r», Nombre de ses techniciens et de 
ses directeurs, une partie importante 
de  ses ouvriers, vivent sur le sol d'Ar-
govie. En outre, plusieurs  -  succursales 
importantes ont essaimé dans ce can-
ton. 

L'industrie métallurgique, dont le 
représentant le plus important est l'u-
sine  Brown-Boveri à Baden, -est appa-
rue plus récemment dans le canton, en 
méme temps que l'industrie chimique. 
On se rappelle, l'an,  dernier, l'impres, 
sionnante célébration du cinquantenai-
re de la maison. Dans le grand hall des 
machines, 5000 ouvriers, les techniciens 
et les directeurs, se rassemblèrent 
pour fêter, dans une atmosphère- de 
concorde sociale, l'anniversaire  du jour 
92% fut créée une modeste entreprise 
employant une dizaine de travailleurs, 
dont les produits devaient plus tard se 
répandre dans les- cinq continents. 
Plus que centenaire est la maison.  
Kern, d'Aarau, dont- les compas et ti-
relignes ont servi aux dessins de géne-, 
rations d'étudiants. 

Et cette énumération, pourrait con* 
suer longtemps... L'Argovie abrite des 
tabrzques de ciment, de multiples usi-
nes électriques, dep brasseries, des fa-
briques de cartonnages, et d'autres en-
core. 

Cette diversité industrielle a donné' 
au canton, un équi/ibre économique ex-
cepiionnet, puisque les crises n'attei-
gnent jamais en même  temps des .  in-
dustries aussi différentes. Cette stabi• 
lité se réfléchit dans le budget du can- 
ton, qui a régulièrement enregistré un 
bénéfice, bien qu'il n'exist e  pas, pour le 
moment d'impôt sur le revenu. Cette 
prospérité permettra à l'Etat de finan-
cer sans difficultés excessives les 
grands travaux qu'il tient prêts pour 
le moment où le manque- de matières 
premières obligerait à licencier de  la 
main d'oeuvre: édification d'usines é-
lectriques, travaux d'assainissement a-
gricoles, constructions de routes, etc... 

L'équilibre du sol d'Argovie, s'est re-
flété dos l'esprit de ses habitants; leur 
sens des réalités a su faire d'un Etat 
composite  l'un des plus prospères et 
influents de la patrie suisse. 

Parmi les nôtres... 

NOS «GYMNS» D'AL EXANDRIE 

Nos- lecteurs auront lu l'appel en 
faveur de la fondation à Alexandrie 
d'un Groupe de gymnastes suisses 
sous la direction- de notre campez-
blute M. Giuseppe Karli. 

Voici une photo de ce dernier, au 
lendemain de la Fête fédérale de 
gymnastique à Bienne, où il fut • 

eler couronné fédéral». 
Nous souhaitons plein succès 	à 

cette très heureuse initiative, cer-
tains que nos jeunes, ne sauraient 
être sous meilleure direction que 
sous celle de M. G. Karli. 

Au fil des jours 

Dans les profondeurs 
sous-marines 

Sous le titre •iil-rigt mille lieues  • 
sous les mers, Jutes Verne a racon-
té un voyage imaginaire qui a fait 
et fait  -  encore la joie des enfants,. 
C'était là le récit d'un beau rêve, 
un .rêve .  pi'tiphélique! va sans 
doute-  faire place bientôt à la réali-
sation d'ordre scientifique, dont la 
PréParation a déjà fait l'objet d'étu-
des et ele soins assidus. 

C'eSt à Locarno, à la réunion an-
nue•Ile de la Société helvétique dès 
sciences naturelles, qu'on a enten-
dul'exPosé par, M. le professeur Pic-
ea' rd de ces préparatifs. Les «Basler 
Nachrichten» en ont publié un ex-
cellent -compte rendu auquel nous 
empruntons tout ce qui suit: 

Après l'extraordinaire et complè-
te réussite. de son voyage dans la 
stratosphère; -M'in ,est pas surpre-
nant que M. Piceard désire en en-
treprendre un antre dans -les pro-
fondeurs ,de la mer. Il a préparé' 
dans tous ses détails une explora-
tion dont- il est-inutile ,de, eouligner 
l'intérêt, et qui Succéderait aux es-

'  sais •de l'Américain Reebe,. Celui-ci 
était parvenu à une profondeur de 
900, •mètres, mais M. Piccard a de 
bien autres ambitions, il parle d'une 
descente à 4000 mètres: «Quo non 
descendam l» 

La plus grosse -difficulté rencon-
free- par- Beebe •audit consisté à rat-
tacher au navire de ..1"eaépédition /a 
sphère qui •doit - desc•endre dans les 
profondeurs.  .• 

Cette fois-ci. on a cherché la so-
lution en prévoqemt la construc-
tion d'une cabine libre qui ne sera 
pas fixée par des câbles pesants. Si 
la construction d'une sphère d'ob-
servation capable de résister aux 
pressions de 4 à 5000 mètres ne 
présente pas de difficultés invinci-
bles; le -problème qu'il . fallait résou-
dre était celui de la liberté de mou-
vement en desfente  •  et en montée. 

'de la sphère. 
Une lourde sphère métallique, 0 

même si elle n'est pas très grosse 
descend toujours vers le fond mal-
gré la haute pression des profon-
deurs. Il va de soi que la descente 
verticale est assurée par le poids. 
Mais comment freiner la chute de 
la sphère' Tout simplement, en 
donnant; à la sphère le poids spéci-
fique de' l'eau. On y arrivera' en la 
liant à un corps léger. Parmi lés 

matières solides, on n'en trouve 
matières solides, on n'en trouve 
mie deux qui conviennent, le li-
trum et la paraffine. Comme le li-
thium ne se rencontre qu'en quan-
tités d'un gramme environ, il est 
trop rare et par conséquent trop 
coûteux pour cette expérience. 
Ouant à la..paraffine, elle se dis- 

Par un poids snécifiaue qui 
approche de 1,• il en faudrait donc 
des quantités énormes vour assurer 
l'immObilité de la sphère à la 'pro-
fondeur souhaitée. II faner dons 
recourir à une substance liquide : 
celle qui -a paru s'imposer est fine 
combinaison de soufre et de elzier-
bon• d'un poids spécifique de 45 
qui renfermée dans de gros réci-
pients accompagneraient la cabine 
de  -  I observateur.  - 

en page 4) 

CHRONIQUE NATIONALE .  

L'opinion et la lutte des partis 
clure, quoi que doivent en penser 
les contempteurs des groupements 
politiques, que les luttes stricte-
ment -partisanes et les questions 
de personnes intéressent- plus que 
les décisions de principe. 

D'aucuns me diront que j'abonde 
dans le sens et que ces faits, ve-
nant corroborer leur thèse, ne peu-
vent rien, sinon que le régime était 
vicié à la base et que, d'entrée de 
cause, il n'a pas réussi_ à emporter 
l'adhésion du peuple tout entier. 
Il reste à savoir si des plébiscites, 
aussi artificiels qu'unanimeS, tels 
que les a inventés le Second Em-
pire et tels qu'ils ont trouvé leur 
réplique sous d'autres cieux' à l'é-
poque contemporaine, ont plus- de 
valeur profonde qu e  nos scrutins 
dont une partie de l'opinion sè dé-
sintéresse ou paraît se désintéres-
ser. 

LETTRE DE SUISSE 

Au parc national 
La région du Parc national se 

montre pomme étant l'une des plus 
pluvieuses de la Suisse, les précipi-
tations, en effet, peuvent y dépasser 
annuellement 250 cm., tandis qu'el-
les oscillent, dans le Jura et -en Va-
lais, autour de 100 cm.; en revan-
che, curieux paradoxe, l'atmosphè-
re de la région du Parc s'avère 
comme étant relativement sèche. On 
s'en rend compte très bien en ob-
servant que la pluie qui tombe sur 
ta roche s'évapore presque instantané 
ment. On pourrait presque dire que 
c'est une pluie qui ne mouille pas! 
Cette rapide évaporation se diffuse 
dans les couches supérieures de 
l'atmosphère où elle se condense 
de nouveau en pluie. Et c'est ainsi 
que s'explique le curieux paradoxe 
auquel nous faisons allusion. 

On s'est posé la question de sa 
voir si cet état particulier du climat 
pouvait avoir une influence sur la Itaymond Eteonna. 	(Lire la suite 



-  AU CONSEIL  ,  FEDERAL 

Berne, 4 sept.— Le Conseil fédé- 
ral a tenu séance aujourd'hui.  -  

ll'a entendu un rapport de M. 
stampfli, sur. le problème du prix du 
lait. Cet exposé fut suivi d'une dis-
'cussion niais aucune décision ne 
fui prise. 

Le,  Conseil fédéral adresse à l'As 
semblée fédérale son 25e rapport 
sur les mesures de défense écono-
mique et un message relatif à la 
prorogation .de celles-ci jusqu'à la 
fin de l'année 1945. 

NOUVELLES DISPOSITIONS 
SUR L'ACQUISITION 

DU BOIS. DE FEU 

Berne, 4 sept.— L'Office de guer-
re pour l'indu.strie et le travail 
communique: 

Par une, ordonnance du 26 août, 
qui entrera en vigueur le 26 octo-
bre, l'Office de guerre pour l'Indus-
trie et le•travail a remplacé .ou com-
plété les prescriptions en vigueur 
sur la livraison et l'acquisition du 
bois de feu. Les pres.cription,s air 
luettes les plus importantes sont 
maintenues. 

Comme jusqu'ici le bois (le feu ne 
pourra ni être livré ni acquis si ce 
n'est contre un titre  .  de rationne-
ment délivré par le canton, on én 
vertu •d'un• ordre d'attribution de la 
section du  •  bois, cette réglementa-
tion, à le différence de la précé-
dente, s'applique aussi au. bois de 
répartition. La nouvelle ordonnance, 
spécifie •aue le bois de feu ne peut-
être- emploné qu'à l'usage .pour le-
quel il a été attribué. 

• • 

Alt ...M.ANACH• PE '1' L07ZI 

Berne. 4 sent.— Les héritiers e 
feu Bruno Walier Kaiser de Berne, 
Ont remis à la_Fondation 
ventate, 200.000 frs, pour la créa-
tion d'un Foyer qui portera. le nom 
du donateur et permettra de conti-
nuer l'almanach Pestalozzi, à l'usa-
ge de la jeunesse, dans le sens et l'es-
prit de son fondateur. 

Dès le 1er janvier 1943, la Fonda-
tion Pro-auentute va éditer l'alma-

mach Pestalozzi.  - 

SPLENDOR R 

  

UBBER SHOES, S.A. 

  

Fabrique de Chaussures avec semelles en Caoutchouc 
Talons, Tuyaux et tous  genres d'articles 

en  Caoutchouc.  —  Toile  isolante. 

Usine: 50, Rue Ghamrah, Tél. 58148. 
Dépôt de Distribution: Rue Bein el Sourein — Tél. 47056 

R.C. Caire 26979. 

JACOT- DESCOMBES  & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi  Metwalli —  Tél. 27227 
LE  CAIRE, 21,  Avenue Fouad ter  —  Tél. 53959 

B ROWN Machines  et appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs  -  Soudure 

BOVER 	à l'arc-Traction électrique -Centrales 
Turbines à vapeur - Chaudières Velox 

Ascenseurs  -  Monte-charge 
LANDIS et GYR 	Compteurs électriques 

G,. j A COT-DF4SCOMBES —  Bureau d'Ingénieur --,Coecil 
-projets d'iristallatiees électriques, -thermiques et frigorifiqueti. 

Elaboration de devis - Expertises  -  Inspections  -  Surveillance. 

SCHLIEREN 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE : EDINBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 

Fire, Accident Marine Insurance 

ALEXANDRIA OFFICE: 4, BOULEVARD SAAD ZAGHLOUL 
TELEPHONE: 27104 

& Agamies throughout the 'Wear East 
C.R. Alex. 21579. 

11.111■•■■■ 

MISR SIIIPPING S.A.E. 
,AMALGAMATiNG THE EGYPTIAN  BRANCHES OF 

COX  &  KINGS  ( Agents ) Ltd. 
Clearing & Forwarding — Transport — 
Storage —  Insurcmce  '—  Passage &  Tourist 

Agents, 
General Contractors. 

General Agents for: Misr Airlines, Cunard 
White  Star  Line, Law Union & Rock Insurance 

Co.  Ltd.,  London. 
Head Office, Cairo: Rue Ibrahim Pacha, Tél. 46303, 459U0, 
Alerandria: 30, Rue Chérif Pacha, Tél. 25025,:26001. 
Port-Said: Quay Sultan Hussein, Tél.  2911. 

Agents  &  Correspondents ail over the World. 

THE LONDON HOUSE 
14, RUE SESOSTRIS, 14 

ALEXANDRIA  —  TELEPHONE No. 29173 

HIGH CLASS NAVAL -  MILITARY CIVIL 
and 

LADIES TAILORS 

SHIRTS TO ORDER 

HOSIERY 
•••••••■■■•■•••■■•■■•ne 

New Sports Club 
à SMOUHA City 

Photo RA 

Tennis - 'Golf Squashs Courts. 
Jeux d'enfants. etc. 

Pour admission s'adressed au secrétaire du Club. 

HOME INTERNATIONAL 
DES AMIES DE LA JEUNE FILLE 
Rue Sultan Abd-el-Aziz, Mazarita—ALEXANDRIE 

PENSION POUR JEUNES FILLES 
PRIX: P.T. 10 à 25 par jour suivant la chambre- 

Proximité de la mer 	 Tél. 28056, En ville 
Bureau de Placements ouvert tous les jours de 10-12 a.m.. 

sauf le  Jeudi  et le Dimanche 
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NOS COMPANDIer•E$,  A  - 

Berne, .6 Sept. 	Du rapport de' 
gestion du Département politique 

que te Conseil fédéral vient d'ap-
prouver, nous -extrayons -les quelques 
remarques suivantes surales.. Chargés 
toujours plus grandes imposées aux 
représentants diplo:natiques et con-, 

, struantaigreer.  s de nos compatriotes à l'é- 

En 1941, les bombardements en 
Grande-Bretagne ont causé la mort 
'de cinq Suisses. et  en ont blessé 
trois.  Dans les  -  trois-  autres zones 
de guerre, il n'y a que fort peu de 
cas de SuisSes 'atteints corporelle-
ment. En revanche.• les florissantes 
colonies suisses en Yougoslavie. 
Grèce, .en Extrême-Orient ét .dans 
d'autres régions ont été  •  durethent 

:éprouvées du point de mie matériel. 
Des démarches provisionnelles ont 
été entreprises pour sauvegarder, 
dans ta mesure du possible, les in-
térêts de nos compatriotes lésés. 

Dans divers pays belligérants. des 
citoyens suisses, en raison de me-
sures générales ou individuelles, 
ont été expulsés ou internés. Grâce 
aux démarches de nos représentants, 
il a été possible dans beaucoup de 
cas d'obtenir l'annulation ou radou- 
cissement 	.ces mesures. .Les ar- 
restations 	et condamnations de 
Suisses polir délits p&itique,s ont 
été relativement peu .nombreuses. En 
France occupée, une trentaine de 
Siiisses ont été pris au cours d'ar-
restations en masse, mais la plupart 
(rentre eux ont été libérés quelque 
temps après. 

 • 

Dans le domaine des relations de 
presse, la volonté d'avoir des é-
gards réciproques a fait de nota-
bles progrès. L'agence IPA,  de 
Franz Burri,• établi •à Vienne, a 

donné lieu, pour ses invectives con-
tre la Suisse, des magistrats suisses 
et le commandant .en chef de l'ar-
mée, à des démarches réitérées à 
Berlin et' à Budapest, siège de l'a-
gence, elles ne sont pas restées sans 
effet, 

Les Suisses de Russie secourus 
par notre service d'assistance ont vu 
leur situation s'aggraver dès Pou-

.  vertare. des hostilités germano-rus-
ses. -  En raison de la suspension du 
trafic financier avec la Russie, il 
n'a malheureusement plus été pos-
sible de leur faire parvenir les se-
cours prévus. Cette situation est 
particulièrement douloureuse pour 

les bénéficiaires âgés 'el malades 
qui n'ont pour vivre que les se-
cours venus du pays. Le comité in-
ternational de Ici Croix-Rouge est 
parvenu, dès novembre 1941 à ré-
tablir k contact direct avec nos 
compatriotes nécessiteux domiciliés 
en  esthonie,  Lettonie et Lithuanie. 
Les secours peuvent donc à nouveau 
être versés régulièrement nar cette 
voie. Dans. les autres parties occu-
ltées dr ta Russie, le comité inter-
national de Ici Croix Rouge s'avait 
nas.eneore réussi, -a. la fin de 1941, 

rm(ditir le contact (Meg eom-
natrintes-  assistes  „  :Seize personnes 
mont été rapatriées.  Le.  notribré des 
Suisses et des «doubles-nationaux» 
vivant en Russie non occupée est 
ele 620. environ.  „ 

._;. 

LE 14tOBLENTE RU PRIX-7.D11. LAIT 
A LA COMMISSION 

DES PLEINS  POUVOIRS 

Berne, 7 sePt.— La Commission 
des Pleins pouvoirs s'est. réunie 
lundin Berne, en présencedu Con-
seiller-  fédéral .  Stiimpfli, qui a fait 
un exposé concernant le prix du 
lait. 

Pendant quatre heures on discu-
ta d'une• éventualité de la hausse 
du prix du lait, du taux de cette 
hausse; de la question de savoir qui 
devrait la supporter. 

• Elle a renvoyé sa dééision au len 
demain. 

Elle a également discuté du pro-
blème des prix et des salaires. 

LA HAUSSE DU COUT DE LA VIE 

Berne, 7. sept.  -  La Confédération, 
les cantons et les communes ont 
Prévu pour 1942 une dépense de 
l'ordre de 14 millions pour alléger 
la  •  Situation des personnes dans la 
gêne par suite du renchérissement 
du coût de la vie. .Ces personnes 
continueront à recevoir des subsi-
des. De plus leS pouvoirs public 
mettront à leur .disposition des tis-
sus, des denrées .alimentaires à ti-
tre réduit. Le prix des graisses ait 
mentaires seraient réduit de 25% et 
le riz de 60%. 

La nécessité de ces secours est 
soulignée par l'évolution du eget 
de la vie dont l'indice à fin août é-
tait supérieur de 42,3% par rapport 
à août 1939. 

Par contre on enregistre une bais-
se de l'indice de 0,2% comparative-
ment au mois précédent. 

Ceci est fin â l'abondance des lé- 
games et des produits agricoles. 

L'automne et l'hiver sont à nos 
portes. Le consommateur voudrait 
bien que cette stabilité se maintint. 

LE.  COMMERCE DES FRUITS 
• A PEPINS 

Berne, 7 sept.— L'Office de guer-
re pour l'alimentation publie un 
communiqué concernant le commer-
ce des .  fruits à pépins et de leurs 
dérivés et annonçant la promulga-
tion. d'une ordonnance aux ternies 
de laquelle IeS producteurs sont te-
nus de livrer aux commerçants toue 
les fruits à pépins dont ils n'ont 
pas besoin pour leyr usage persan- 
nel. 	 . 

De plus il est interdit de distil, 
ler du cidre ou du poiret et d'utili-
ser' les fruits de qualité pour l'af-
fouragement.  ' 

Le producteur ne peut livrer ou 
vendre ses fruits que s'il aimai*• 
lai-même' les fruits ri des  = clients 
d'autres communes et lorsque les 
expéditions se font par colis isolés 
a (l'anciens clients. 

Une autorisation de transport est 
alors nécessaire. 

Une carte de commercant et d'a-
,eheteur est indispensable pour a-
xereér le commerce, 'des fruits 
pépins. 

LA JOURNEE FRANCO-SIJISSE 
DE LA FIJIRE DÉ MARSEILLE 

. •  Berne, 7 sept.,  C'était  •  aiziour-
d'hW -  la journée franco-suisse de lq 
Foire de Marseille..  . 

NOUVELLES 
llAl 7SSE SUR LE PRIX 

DE LA VIANDE 
- 

Berne, 3 sept. — Le Service féde-
ral du Contrôle des Prix communi-
que q propos des prix de. gros qu'é-
tant donné la qualité fort disparate 
des animaux de gros bétail, il avait 
été impossible au printemps der-
nier d'harmoniser les prix. On igno-
rait de plus la conséquence qu'au-
rait eu la pénurie de fourrages, mars 
cette fois on a mis au point certai-
nes rubriques de la réglementation 
des prix maxima du 6 mars dernier 
qui admettent pour les vaches et les 
taureaux, des+ hausses variant en-
tre 5 et 20 centimes par kilo. Pour 
les génisses et les boeufs, les prix 
restent généralement à leur niveau 
du printimps dernier. 

Il est indispensable de prévoir un 
léger ajustement des prix de poids 
net. Comme le prix du poids net sert 
de base au calcul •du prix de la 
viande et .- des saucisses; ces 
derniers devront être adaptés au 
cours du mois. 

Pour tout le pays, on s'attend pour 
la viande de boucherie, à un renché-
rissement de 10% en regard des prix 
approuvés au printemps dernier. 

LES MOUTONS DE BOUCHERIE 

Berne, 3 sept.— L'Office de guerre 
pour l'alimentation communique que 
comme. toujours à pareille époque, 
l'offre de moutons de boucherie a 
augmenté. Le nombre de points né- 
c, >safres à l'acquisition de la vicin- 
d, de mouton est réduit dés lundi 
prochain 7 septembre, afin d'am.> 
rc.- l'écoulement de cette marchan-
die. 

Cette ordonnance est également 
valable pour la viande de chèvre•. 

Dorénavant on pourra acquérir 
100 pr. de mouton ou de chèvre a-
vec 50 points. 

LE PRIX DU GIBIER 
ET DES LAPINS 

Berne, 3 sept.— Le Service fédé-
ral du Contrôle des prix vient de fi-
xer des prix maxima aux bergers, 
aux chasseurs et aux éleveurs, dés 
le 3 sept. pour le gibier et les lapins, 
pour les détaillants et les consomma-
teurs importante. 

L'ordonnance sera publiée dans 
la feuille officielle suisse du Com-
merce et la presse professionnelle. 

ACCIDENTS DE MONTAGNE 
Berne, 3 sept. — Deux élèves au 

Gymnase de Berne, Gulf Gerber et 
Hans Gerber, ont fait une chute mor-
telle, au Gruneriwald. 

Leurs corps ont été transportes 
Berne. 

DE SUISSE 
AUX C.F.F. 

Berne, 5 sept.,  La Directton ge- 
nérale des C.F.F: a renseigné la 
presse sur les pro.blèmes qui préoc- 
cupent actuellement la grande en- 
treprise nationale de transports. 

Ces problèmes. sont d'ordre fi- 
nancier, commercial et technique. 

Actuellement, les résultats d'ex 
ploitation sont, très favorables par 
suite de l'accroissement du trafic 
depuis le début de .ta. - guirre. Mai.. 
ce n'est qu'une prospérité passagè- 
re qui tient au cuix. circonstan- 
ces et Vassainissem.enif de rentre- 
prise reste toujours aussi urgent. 

Jusqu'à présent il a été  .  possible 
de maintenir les tarifs d'ava•t-guer 
re. L'administration tnettra tout  -  en 
oeuvre pour maintenir celte situa- 
tion mais il faudrait toutefois pré- 
voir une augmeidation au cas ou les 
circonstances s'aggraiieraient. 
tes les dispositions ont été 	déjà 
prises pour lu mettre en vigueur 
sans tarder. 

De même, on ne prévoit pas pour 
l'hiver prochain un trafic plus ré- 
duit, mais les circonstances peuvent 
modifié.r ces in s.•  • 

A Mesure que la guerre se proton- 
ge, -  et que les conséquences écono- 
miques se font plus sentir, les diffi- 
cuités s'accroissent pour les entre- 
prises de transport. Illalgré les pro- 
grès de l'électrification .du réseau, 
les C.F.F. .consommen•t toujours' au- 
tant de Charbon que pare  le passé 
à cause de l'augmentation du trafic. 
Il a fallu mettre les réserves à forte 
contribution: 

Il en va de méme pour l'hutte de 
graissage. Les me es d'économie 
prises jusqu'ici, permettent malgré 
les stocks réduits, d'envisager la si- 
tuation sans trop d angoisse pour 
l'hiver. 

Les C.F.F. ont besoin de 12 a 
15.000 tonnes de rails par an. 

En 1939, l'administration a pu 
importer quelques milliers de tonnes 
encore, mais en 1940 et 1941, il n'a 
Pas été possible d'en rien recevoir 
de l'étranger. 

Là aussi des mesures d'écanomte 
sont envisagées. Le ralentissement 
des trains contribue à faire durer 
les réserves, 

Cés quelques indications montrent 
quelles sont les difficultés que la 
Direction des C.F.F. doit surmonter 
pour assurer l'exploitation du réseau 
à des conditions fort peu différen-
tes de celles -d'avant-querre, tout en 
assurant l'a sécurité du trafic. 

«LA SENTINELLE» SUSPENDUE 

Berne, le 5 sept.— Le journal so-
cialiste suisse «La Sentinelle» a été 
suspendu pour une Semaine  —  qua-
tre jours après la publication d'un 
,article sensationnel  ..  prédisant , le 
retour en Allemagne. «d'événements 
aussi praires que ceux.cle Novenibre 
1918». LeS autorités ont pris cette 
mesure. «pour sérieuse contraven-
tion aux  .  réglements régissant la 
presse». :.11 s'agissait d'une «Lettre 
d'Allerriagne».  •  • • ' 

LÉ-  cé.K .egt -__•Ex-dtt■ -tiiiDIÀIHE 
.  .  DU _PARTI  

RADICAL-DÉMOCRATIQUE  . 

Berne, 6 sept.— Le ravitaillement 
du pays en électricité a fait l'objet 
des discussions du Congrès extraor-. 
dinaire du parti radical4lémocrati-
&Pte qui a eu iiéu à Schaffhouse. 

Le Directeur de la Motor-Colom-
bus fit un exposé sur la néce.ssité 
d'augmenter la basé de production 
par la mise eh service de nouvelles 
forces hydrauliques. 

Le plan décennal prévu par tes 
organisations principales de l'écono-
mie et de la technique à été - confié 
nu public d'une façon erronée, com-
me une obligation de construire des 
usines à tout prix.  • 

L'incertitude, quant à de nouvel-
les augmentations dé tous les frais, 
représente pour' les 'usines électri-
ques  •  un risque qui .est  •  considére 
comme ne pouvant être  .  support& 

C'est pourquoi ces organisations 
ont fait des propositions et deS 
voeux au Conseil fédéral. 

Le, désir &primé est que l'oc-
troi de concessions de forces hy-
drauliques soit accéléré et que les 
charges imposées aux concession- 
naires soient réduites.  

Des sociétés financières de lotis-: 
sement, destinées à contbattre te 
renchérissement des frais de cons-
truction, devraient être créées. El-
les fourniraient eus les supplé-
ments des frais d'arhéttagement de 
sorte que les usines pourraient ta-
bler sur un budget fixe pour leur 
construction. 

Une augmentation des frais de 
5% serait demandée à tous les con-
sommateurs jusqu'à ce que soient 
remboursées les avances garanties 
par les caisses d'amortissement. 

La Banque -nationale garantirait 
des prêts à longs termes et à des 
taux particulièrement réduits. 

A la suite de cet exposé, une dis-
cussion eut lieu au cours de laquel-
le prirent la parole, le Conseiller fé-
déral Kobelt et M. Ringwald de Lu-
cerne, Administrateur-Délégué des 
forces motrices de -la Suisse centra-
le. 

Demi une,  résolution, le Congrès a 
décidé de prier le Conseil fédéral de 
développer par des mesures appro-
priées et en collaboration. avec les 
cantons et les entreprises infères-
'sées l'emploi des forces motrices 
et d'assurer par là le ravitaillement 
du omis en énergie-• électrique. 

M: Pilet. Chef du Déparkinent  pa- 
litique fédéral. qui assistait à la rén 
nion. aujourd'hui, a pris ensuite la 
parole. 

Il se déclara heureux d'app•ortenit 
à lin Conseil fédéral qui. dans tou-
tes lés. questions  .  primordiales a été 
toujours unanime et résolu.  , 

La' tâche principale de notre exé-
cutif aujourd'hui, est d'assurer l'e-
xistence du pays. Le Chef de notre 
diplomatie est d'avis que le Conseil 
fédéral doit éviter de s'occuper des. 
choses inutiles et prématurées: Le 
meilleur discolirs, c'est. encore les 
finances. Il est nécessaire de ré-
soudre les problèmes qui se posent 
et de ne point en parler. 

M. Pilet -souligna;  enfin le princi-
pe deIndépendant,  e et de la ne", ireu ge 4 eiiefe ,  

Elle eut lieu.'én PitéSenée de per-
sonnalités officielles, du  - Préfet ré-

.bional et du Général commandant 
la 15e dittision militaire, qui visi-
tèrent le pavillon de notre pays. 

Elles furent reçues par plusieurs 
personnalités suisses. 

AU GRAND CONSEIL BERNOIS 

Berne, 7 sept., Le Grand Conseil 
bernois siège depuis lundi en ses-
sion ordinaire d'automne. 

Il a renvoyé à• une commission 
spécifie, une demande relative à u-
ne nouvelle loi sur la chasse. 

AU PARLEMENT TESSINOIS 

Berne, 7 sept. — Le  .  Parlement 
•tessinais a également repris ses 
travaux. Il a Voté une subvention en 
faveur de ta•Foire suisse de Lugano. 

DERNIERES  NOUVELLES 

A LA .COMMISSION 
DES PLEINS POUVOIRS 

Berne, 9 	—  La  Commission 
des Pleins Pouvoirs du Conseil na-
tienal a, pris une .série de décisions 
dans le domaiee des 'prix et des sa-
laires, sur la base du rapport présen-
té par la Commission dur Contrôle des 
Prix et de la Commission  •  fédérale 
des  Salaires. 

Elle recommande mie augmentation 
du prix du lait pour autant que cel-
le-ci est réclamée par les frais crois-
sants de production. 

La Commission a estimé à une 
grande majorité qu'au cas où le prix 
du lait devrait être majoré la Conié-
déeation prendrait à •sa charge cet-
te augmentation de façon que les 
consommateurs n'aient pas à la sup-
porter. 

En revanche, la Commission s'est 
prononcée contre la mise à la charge 
de la Confédération de l'augmenta-
tien du prix des produits laitiers, 
tels que le beurre et le fromage. 

'  La Commission 'a ensuite voté une 
proposition de M. firatschl invitant 
le' Conseil fédéral à engager les em-
ploye,urs à accorder à la population 
salariée au revenu modeste,. une al-
location de renchérissement suffisan‘ 
te, supérieure à la moitié ide l'aug-
mentation du coût de la vie. 

A l'unanimité la Commission a a-
dopté une proposition tendant à exa-
miner s'il ne serait pas possible de 
limiter le coût des produits tels que 
le pain, les produits laitiers, les pom-
mes de terre, f,e loyer, les habille-
ments, etc.., 

Les frais qui résulteraient de ce 
tait, devraient être amortis et portes 
sur en chapitre spécial, 

Les décisions prises par la Com-
mission des  Pleins Pouvoirs n'ont pas 
un catractere obligatoire pour le Con-
seil fédéral. Elles n'ont qu'an carac-
tère facultatif. 

La ,Conunissioe des Pleins Pouvoirs 
se réunira dalls le courant d'octobre, 
pour examiner le nouveau projet 
d'Impôts élaboré •ir le Conseil té-
dé tai. 

:7 7 ''s"..tA PROMONE SESSION 
DES CHAMBRES FEDERALES 

Berne, 9 sept. — Le Conseil fédé-
rut a approuvé l'ordre du jonr de la 
prochlaine session  `des  Chambres fé-
dérales qui s'ouvrira le lendemain 
du Jeûne fédéral. 

La plupart des questions figuraient 
ii l'Ordre du•our de la dernière ses-
sion. 

lion de forme. Ce sont au .tond toutes 
nos institutions qui, à ce propos, -fe-
ront l'objet d'une discussion très, in-
téressante. 

Il faut rappeler à- oe propos que 
lors 1h procédure de guerre, ues•
recettes 'louvettes avaient été crééeS 
selon là procédure ordinaire. Le Con-
seil fédéral avait présenté des pro-
jets. Il avaient tous été remaniés par 
les Chambres aut cours de débats ap-
profondis. Enfin, le peuple avait don-
né son approbation, à l'occasion de 
trois• votes qui avaient sanctionné le 
Projet gouvernemental. 

Celle fols-ci, il semble qu'il en va 
différemment. 

Déjà au printemps 1940, on s'était 
passé de l'avis du  Souverain. Phis 
précisément, on avait eu l'intention 
'Je le demander. Les Chambres a-
valent été consultées. Elles avaient 
donné leur accord.. Il- ne  '  s'agissait 
plus que d'organiser le scrutin popu-
laire quand le Conseil fédérai se ra-
visa brusquement et décidait de 

prendre ses responsabilités. 
ll est vrai, qu'entre temps, il s'é-

tait passé des événements d'une por-
tée considérable. A nos frontières l'é-
quilibre européen s'était rompu. On 
pouvait admettre que nous nous trou-
vions à un tournant décisif de notre 
histoire. Le moment était 'mal •venu 
pour  dies  discussions , pour donner 
nos  divisions en Spectacle. Il fallait 
que le régime prouvait toute son  e 
ficacité et c'est pourquoi le Conseil 
fédéral alla de l'avant et fit usage en 
cette matière de ses pleins pouvoirs. 

Comme vous devez le constater, il 
y a un précédent. La procédure accé-
lérée appliquée au printemps de 1940, 
11 n'y a pas de raison de ne pas la 
suivre à l'automne de 1942.  • 

La situation -  générale de nos fron-
tières  rte s'est pas _modifiée. Aujour-
d'hui, comme alors, nous vivons des 
temps dangereux. L'union profonde 
de tous les citoyens .est trios indis-
pensable que jamais -Certains luxes 
qui 'nous étalent interdits en 1940, on 
ne voit pas ce qui pourrai les autori-' 
ser aujourd'hui. 

Pourtant dans l'opinion publique 
comme dans certains .milieux politi-
ques, on fait, valoir cIL‘s . objections qui. 
ne manquent pas de poids. Nous de-
vons noter que plus nous vivons long..' 
temps sous le régime des pleinS:pou-' 
vairs, plus l'en aspire à revenir à la 
normale. 	 • . • 

Cette réaction-peut être tenue pour 
saine. 

Pour qui n'a pas perdu fol dans le 
régime démoeratique, comme étant le 
seul qui' nous convienne, il est clair 
qu'il serait dangereux, de  •  laisser no-
tre peuple s'habituer à des méthodes 
plus autoritaires, de le laisser se dés-
habituer des fonctions qui lui sont 
dévolues par - la Constitution. D'au-
cuns même estiment que plus on a- 
vancera, plus ii'sera difficile de faire 
machine arrière. 

Aucun régime ne peut se passer à 
la longue d'une approbation expres-
qe• de la politique gouvernementale 
par le peuple. Des &topos pémiodi-
eues entre les autorités et le peuple 
sont opportuns parce qu'ils prouvent 
eux premières le'' consentement tira 
second, parce  qu'itsIttierdisent ,au se-
cond de mettre en doute la populari-
té des principes ultkeiétes pre- 
mières. 	 7 

De ces dialogues, sur plan fédéi 
rai tout au moins, nous n'en avons 
plus guère. Depuis l'ouverture du 
conflit, Ils, portent, il faut - bien le 'dire; 
sur des débats secondaires. 

On peut comprendre, dans des con-
ditions, que certains milieux récla-
ment une consultation sur un objet 
essentiel de la politique générale du 
:gouvernement. Justement leS:  impôts 

,  nouveaux pourraient fournir l'ocea-
I  sion d'une reprise de ce dialogue in-

terrompu. 
Cozmne vous le voyez, le problème 

qui se 'pose ici, c'est celui des limi-
tes et de la véritable portée des pou-
voirs extraordinaires qui ont été con-
fiés au gouvernement voilà près de 
trois ans. 

Cerlains sont tentés de repr'oeher 
au Conseil fédéral de recourir trop 
souvent à. : ces pleins pouvoirs. 

Lorsque l'on se trouve parmi les 
adversaires d'une mesure quelcon-

que, on passe d'un plan .à l'autre. On 
trouve les pleins pouvoirs très  -  pra-
tiques et Ires efficaces ou l'on se mon-
tre très alarmé par la conséquence 
d'une absence prolongée des 'consul-
tations popukaires. 

Il n'y a là rien de très humain, 
tant nous avons de peine les uns et 
les autres à nous dégager de nos pré-  
lerences personnelles, -pour ne rien' 
(Pre de nos préjugés et de nos idées 
préconçues; 

Si l'on compare ce qui se ►asse 
tuelkment à ce que l'on. pouvait ob-
server dans l'autre guerre 'et le fait 
que le gouvernement actuellement 
fait un usage très large de ses pou-
voirs extraordinaires, il faut tenir 
compte que les circonstances sont en-
tièrement différentes au triple point 
de vue économique, politique et di-
plomatique. 

La guerre actuelle a des conséquen-
ces auxquelles on ne songeait même 
pas il y a 25 ans. Le drame est plus 
affreux encore. Tout permet de croi-
re qu'il laissera des traces plus pro-
fondes et qu'il ne fera pas figure d'un 
intermède entre deux périodes de 
pain. 

C'est le Heu de dite que comparai-
son n'est pas raison et que l'on ne 
saurait se réclamer des gestes de nos 
devanciers pour inspirer ceux qui 
s'imposent aujourd'hui. 

L'histoire ne se repète pas. On ris- 
que toujours de faire fausse route en 
cherchant ,  des• précédents. Toutefois, 
même si l'on ne voit-pas un grand 
danger immédiat dans  un retour à 
fa procéduife des pleinS pouvoirs, on 
peut se demander si cette politique 
ne créera pas des difficultés futures. 
Tant que le gouvernement e•end ses 
responsabilités. il agit rapidement et 
avec efficacité:.  Mais il suppose aus-
si l'assentiment tacite de cieux qui lui 
ont confié la direction des affaires 
publiques, assentiment tacite qui 
peut faire l'objet de taus leS malen-
tendus, 

L'une et l'autre de cess considéra-
tions ont leur valeur. On est curieux 
de connaître le plan du. gouverne- 
ment des milieux peliiiques qui de-
vront décider si un vote populaire sur 
les nouveaux impôts aura lleu ou si 
l'on préférera l'éviter. 

Une fois de plus constaton s  qu'il 
n'y 'a rien de plus délient à réspudre 
que les problèmes d'opportunité po- 
Mique- 	

'PIERRE REGIIIINI. 

VISITE AUX CHEMINS DE FER 
DES GRISONS 

Berne, 3 sept.— Le Conseil d'aanu-
nis•ration •des Chemins de fer Fur-
ku-Oberivald.vient de procéder à une 
visite complète du réseau, réorga-
nisé sur la ligne Brigues-Disentis et 
des travaux de construction de 1'0- 
herwald, en présence des représen-
tants des autorités fédérales. de 
l'armée, du Conseiller fédéral Ko-
be?! el du Général Guisan. 
• A Gletsch Monseigneur Gâller 
que de Sion, dontna sa .bénédiction 
pisrovale à la ville. 

A Dillingen. dans lé canton des 
Grisons, des- allocutions furent pro-
noncées par M. Kobelt, M. Hunziker. 
Directeur général des P.T.T. et Pre. 
rident du Conseil d'administration. 
et par le Directeur de la ligne. 

UNE MESSE CELEBREE 
SUR LE TOMBEAU 

DE NICOLAS DE FLUE 

Berne, 3 sept.— Une messe a été 
célébrée adjourcl'hui sur te tom-
beau de Nicolas de Flue par Mon-. 
seigneur de Romani, Vicaire Géne-
ral. 

A cette occaston 
dèles s'est réunie à 
ge- natal de Nicolas 

une foule de ri-
Sarnen, le ailla-
de Flué. 

LES RECETTES DOUANIERES 
DE LA CONFEHERATION 

terne, 9 sept. — Durant les huit 
pemiers mois de 1942, les recettes 
douanières de la Confédération se 
sont élevées à 100.900,000 irs., soit 
6.200.000 fçs, de moins que pour la_ 
période correspondante de l'année 
dernière:  '  • 

Pour les neutres commo • aur les 
belligérants, bien que dans unie me-
sure moindre; .1a guerre coûte cher. 
Par un privilège que nous ne sau-
rions minimiser, lés destructions et 
les ,ruines nous sont épargnées. Nous 
n'avons pas à payer l'Impôt du sang. 
Le Sort de la Suisse est des plus en-
viables. Peur peu qu'ou ,prenne  la 
peine de le consid'érer d'un peu plus 
haut, il parait Incompréhensible. 

Il n'en reste pas moins que très in-
directement, l'éclat de guerre com-
porte pour nous  des conséquences .  

•assez graves. 
II en est d'ordre économique, et 

l'on sait qu'elles ont été surmontées 
lusqu'icl. 

Il en t d'ordre social et voue n'i-
gnorez' pas qu'elleS retiennent en ce 
moment-même l'attention de tous 
ceux qui-.se préoccupent de notre 
équilibre intérieur. 

Il en est enfin d'ordre financier. 
Elles ne sont pas les moins impor-
tantes de toutes. Elles se résument 
en deux mots : la dette publique s'est 
enflée dans des proportions considé-
rables. L'Etat dépense -  des sommes 
qu'il ne possède pas, il vit de cré-
dits. 

Une fois déjà, au printemps de 
1940, il a fallu Instituer des recettes 
nouvelles. Aujourd'hui elles se révè-
lent insuffisantes. 

Des charges fiscales. nouvelles vont 
nous être impôsées, On en' cannait 
déjà les grandes lignes et Pen s'at-
tend à ce que, le projet définitif voit 
les prochainement le jour, 

Ce 	vaut la peine d'examiner 
dans cet ordre d'idées, c'est une 
question de procédure, laquelle, par 
son importance, prend des propor-
tions considérables .ers.. tant, que pro- 
blème politique.  ' • 

Il s'agit .de. savoir st., dés impôts 
nouveaux seront mis en vigueur par 
Simple décrei• gouvernemental, ou si 
l'on demandera l'assentiment préala-
ble du Parlement et du peuple, 

Fle_.-reeet_ pas là mue stmpie  eper 

LA  SEMAINE EN SUISSE 

LES PROBLEMES 
QUE DOIT RESOUDHE 

LA SUISSE- 



A  ALEXANDRIE  Parnii nos Sociétés... 

INSIGNE SUISSE DU SPORT 
■•••••■■••■••■•• 

•■•■■■•••• 	 

FRED STABILE,  SON  & Co. 
Importateurs: charbon de terre. 
Exportateurs : graine de coton. 

Agents Maritimes. 
Agent*  d'Assurance, Compagniee: 

The PROENIX ASSITRANdll) 001. 
Ltd. of London (Incendie), 
NATIONAL INSUBANCE Co et Eirygt 
(Vie et Automobiles). 

BUREAU: 14 Rue Port »et. 
R.P. 183e. Reg. Ocinsin, 121 

Téléphones: 18755 et f1195. 
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Services_  IDivins 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 

Culte du matin à 9 h. précises 

Pour tout ce qui concerne l'Egli-
se, prière de s'adresser au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. AVenue Fouad ler 

DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 

10 h. Culte «NOS AMBIT!ONS» 

NotIs rappelons les cultes prévus 
pour le Dimanche 20 septembre, jour 
du J'enfle Fédéral, à 9 h. en allemand, 
a 10 h. 30 en' français, suivis l'un et 
l'autre d'un service de Sainte-Cène. 

DONATIONS 

Dons versés en faveur da «FONDS 
.TACOT» à ta mémoire de Mme. Dr. 
M. Wyss-Miehlemann: 

M. et'Mine Stadelmann 	...P.T. 100 
M. et 	H. Deppeter... 	»  100 
M. et Mine P. Reinhurt 	»  200 

Nos remerciements  are.c  généreux 
donateurs. 
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VIVANTES 

Dans une lettre reçue récem-
ment, le Schweizerische Lehrer-
verein nous communique ses pré-
occupations au sujet des écoles 
suisses à l'étranger. En Suisse 
même, la question de nos enfants 
sur terre étrangère est examinée 
depuis un certain temps déjà, et 
les milieux pédagogiques se mon-
trent très intéressés par les ef-
forts faits dans nos écoles. Et 
non seulement ils s'y intéressent ; 

 mais encore ils nous promettent 
leur appùil 

Nous, les Suisses à l'étranger, 
pensons que l'Ecole doit avant 
tout procurer à l'enfant un milieu 
aussi proche que possible de ce-
lui qu'il trouverait au Pays et 
l'instruire et élever dans Vat- 

mosphère de ce 'milieu, sans tou-
tefois négliger lei facteurs qui 
naissent des exigences locales, 
telles que l'histoire, la géogra-
phie ou la langue du pays qui 
nous prête ,si généreusement son 
hospitalité. 

Depuis sa création, l'Ecole 
Suisse du Caire a dirigé toute 
son activité vers ce but, et les 
succès obtenus par ses élèves, 
tant dans nos écoles cantonales 
qu'ici même dans les établisse-
ments secondaires ou supérieurs 
sont le plus sûr garant de la va-
leur de son enseignement. Le 
cycle de l'enseignement, comme 
on le sait, est celui des Ecoles 
Primaires de Suisse. Cette an-
née, l'Ecole comportera aussi un 

Kindergarten qui reçoit les en-
fants à partir de cinq ans, et mê-
me avant cet âge dans certains 
cas particuliers. 

Suivant le désir de plusieurs 
parents, et conformément à l'es-
prit actuel, l'Ecole envisage pour 
la rentrée d'Octobre la création 
d'un cours falcultatif de langue 
arabe qui viendra compléter har-
monieusement le programme de 
son enseignement déjà adapté 

aux besoins locaux. 
Toute nouvelle inscription ain-

ci que toute demande de rensei-
gnement peuvent être adressées 
dès aujourd'hui à: M. le Prési-
dent du Cqmité de l'Ecole Suisse, 
5 Rue Hawayati, Le Caire. 

Le Comité. 

Aux amis suisses i  du sport  en Egypte 
Ces conditions pour l'obtention de l'insigne suisse de sport ont été relevées sur le Journal <,E)Elt 

BUND» No. 216 du 11 Mai 1942. 
Elles ont rencontré un vif intéréf auprès de bon nombre de 

au jeu de quilles, elles ont été beaucoup discutées et plusieurs des membres présents ont manifesté 
leur intention d'essayer de réaliser les conditions requises. 

Pour la plupart des épreuves il sera sans doute indiqué d'attendre l'hive•, mais de celles du 4me 
groupe les Alexandrins ne pourron3 choisir que, soit la nage, 50 m., soit la course à bicyclette, 1 km. 
Or, l'épreuve de la nage, 50 m. se ferait avec avantage maintenant;piutôt qu'en hiver. Le Comité du 
Cie Nautique Suisse a bien voulu s'offrir de prêter son concours pour organiser cette épreuve. Tous 
ceux qui possèdent un permis d'aller en mer dans le port (Military Pass to enter the Docks Alexan-
dria and proceed afloat) peuvent s'inscrire auprès de M. G. Meyer, Tél .28187, B.P. 997, Chef d'é-
quipe du C.N.S. et s'il y a assez d'inscriptions l'épreuve de 50 m., nage libre, ou un entraînement 
pour cette épreuve, se fera lors de sorties en «MUTZ» dimanche le 6 septembre et dimanche le 13 sep-
tembre à 10 heures. Pour ceux qui n'ont pas le permis nécessaire, cette épreuve pourra être organisée 
sur une des plages de notre ville. Ils peuvent également s'inscrire auprès de M. G. Meyer, en mention. 
m"nt, qu'ils ne possèdent pas le permit pour aller au port. 

Nouvelles conditions  pour  l'obtention  de l'insigne  suisse du  sport 
Catégories d'âge 

GROUPE DES 
	

1. 	9. 	3. 	4 	 .5 
	

6. 
EPREUVES 
	

18-20 ans 21-32 ans 33-40 ans 41-48 ans 	49-55 ans 
	

56 ans 

ler GROUPE: 
	 et plus 

la. Course: 80 m. 	 11,4 sec 
	

15 sec. 	16 sec. 
1. Coursé: 100 m. 	 13 sec. 	14 sec. 	16 sec. 
2. Course: 400 m. 	 ,65 ser. 	75 sec. 	80 sec. 	100 sec. 	110 sec. 

21m GROUPE; 

1. Saut en ionguer avec 
	

4,50 in. 	4,90 in. 	4,50 m. 	3,80 rn. 	m. 	2,80 m. 
2. Saut en hauteur élan 

	
1,20 in. 	1,30 m. 	1.25 m. 	1,15 m. 	1 in. 	0;90 in: 

membres de notre colonie. Samedi soir, 

3me GROUPE: 

la. Lancement de houle 5 kgé 
1. Lancement de- boule 7- 1/4 
2. Lancement du disque. 2 kg. 
3. Lancement du javelot 800. gr. 
4. Lancement de la pierre 15 kg. 

(gauche et droit ensemble) 

'Leine GROUPE: 

1. Nage Libre, eau calme 50 in. 
2. Course en Ski 
3. Tir: Fusil 

PISTOLET 

4. Gymnastique aux engins 
5. Course à bicyclette' 1 km. 
6. Equitation 
7. Aviron. eau calme, eiff-Jole 

5me GROUPE:  

8,50 rn. 	— 	— 	 — 	8,50 	7,50 m. 
-- 	8 m. 	7,50 m. 	7,00 m. 	6,50 	5,90 .m. 

20 rn. 	24 m. 	22 m. 	20 m. 	18 ni. 	16 m. 
25 m. 	30 m. 	27 m. 	24 m. 	20 ni. 	18 in. 

8 m. 	g m. 	8,50 m. 	8,50 m. 	8 in. 	7,50 m. 

1,15" 	1.10" 	1.25" 	1.40" 	1.50" 	2.00" 
épreuve No. 2 de la Fédération des Sociétés de Ski 
300 m. 6 coups, cible de 5, 19 p oints, 6 touches, couché ou à genou, 

50 ni. G coups, cible P, 18 points, 5 touches 

Conditions de la Fédération Fédérale de Gymnastique 
1.50" 	1.45" 	1.5e" 	2.00" 	2.00" 	2.40" 
Conditions de la Société pour le sport d'équitation 
Conditions de la Fédération Suisse des Sociétés d'aviron. 

la. Marche 25 kg. 
1. Marche 35 km. 
2. Course 10 km.' 
3a. Course en Ski 8 km. 
3. Course en Ski 16 km. 
.4. Course à bicyclette 80 km. 
5. Course à bicyclette 20 km. 
6. Aviron, Skiff-Joie 
7. Nage, eau calme. 

5,00 h. 
6,15 h. 	6.30 h. 
55 min. 	1.00 h. 

45 min. 
1.30 h. 	1.40 h. 

4.00 h. 	4.30 h. 
50 min. 	45 min. 	50 min. 
Conditions de la Fédération Su 

800/1000 	800/1000 800/1000 
(SI la température de l'eau est 

est réduite à 600 m.) 

5,00 h. 	5,30 h. 
7.00 h. 	7.30 h. 	7.30 h. 
1.15 h. 	1.30 h. 	7.30 h. 

1.15 h. 
1.50 h. 	2.00 
5.00 h. 	5.30 h. 	6.00 h. 
55 min. 	1.00h. 	1.05 h. 

isse des Sociétés d'aviron. 
800/1000 800/1000 	800/1000 

plus basse que 17 C. la distance 

Une épreuve, au 'moins, de chaque groupe doit être accompli aux conditions indiquées. 
On, ne peut pas choisir le même genre d'épreuves dans les groupes 4 et 5 (p.e Ski et Ski, Aviron et Avi-

rnnt, etc.). 
On peut se représenter une fois dans la même année pour une épreuve en laquelle on a échoué d la pre-

rn.iiie tentative. 
Pour les catégories d'âge 4, 5 et 6 le certificat d'un médecin doit êtr; présenté avec la demande d'ad-

mission aux épreuves. 

HUILE  "LA  FRANÇAISE" 
VOTRE HUILE  PRÉFÉRÉE   

R. C.  965  Alex. 

HELVETIA-VIE 
Cie. Suisse d'Assurance sur la Vie 

Capital Actions 
	

F. S. 16 millions 

Réserves mathématiques plus de 	F.  S. 50 millions 

Capitaux investis en Egypte plus de L.E. 200.000 

	SM■ 

Direction pour l'Orient: 

39, rue Kasr el Nil 

LE CAIRE 

Agent général: 

R. SEIDL 

27, rue Chérif Pacha 

ALEXANDRIE 

Zeetint::11===sleglieR:= 
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AU CAIRE 	 Parmi nos Sociétés... 

ECOLE SUISSE DU CAIRE 
Dinranche 6 cri., 15 candidats se sont présentés an Club Nauti-

que Suisse à RaS el Tin pour l'épreuve des 

50 M. NAGE LIBRE Cime GROUPE D'EPREUVES). 

Ils ont tous aisément réfleSi, le meilleur temps ayant été de 33 
secondes pour un candidat de la 2me. catégorie d'âge. 

Plusieurs dames ont aussi voulu subir cette épreuve et ont, en 
partie, réussi à couvrir ki distance en des temps très courts. 

Avis aux autres intéressés de ne pas laisser pesser le moment 
actuel, si favorable pour cette épreuve  —  fin de la saison balnéaire 
et bonne température de I'mu. 

GROUPE DE GYMNASTIQUE 
SEANCES D'ENTRAINEMENT 

Tons les Mercredis de 18-19 heures, 

au Cercle Suisse jusqu'à nouvel. avis. 

Pour tous renseignempnts s'adresser à M. S. Wichser: 
Tenue : short. maillot et souliers en toile. 

ECOLE SUISSE D'ALEXANDRIE 
La rentrée des classes est fixée au jeudi ler octobre à 

8 heures. 
Les inscriptions des nouveaux élèves seront reçues à 

l'Ecole le lundi 28 Septembre et le Mardi 29 Septembre de 10 
heures à midi. 

Age d'admission: Minimum 4 ans au jardin d'enfants, et 
6 ans révolus en lère division. 

Prière d'apporter un certificat de vaccination et un pas-
seport ou une autre pièce d'identité. 

Ecole  Suisse d'Alexandrie 

L'Ecole Suisse d'Alexandrie cherche une institutrice pour son 

KINDERGARTEN et l'enseignement en lère année. Travail de 

8 h. à midi. Prière d'adresser le plus tôt possible les candidatures 

au Comité de l'Ecole, B.P. 997. 

SOCIÉTÉ" "HELVETIA" 
Ouvroir des Dames  Suisses 

AVIS AUX MEMBRES 

Les après-midi de ceuture seront suspendus jusqu'à fin 
septembre.  A •partir du lundi 5 octobre les réunions,auront lieu 
de nouveau à l'Ouvroir d Chatby, chaque lundi de 4  -  6 heures, 

Le Comité. 

Les réunions de Louveteaux ont repris le Vendredi de 4 

h. p.m. à 6 h. p.m., à la plage de Rouchdi Pacha, Cabine No. 

63. 

L'uniforme n'est pas obligatoire. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Cheftaine Akéla: 

Téléphone 1073 R. 

UN APPEL 
La Croix Rouge de la Jeunesse Suisse informe tous ses 

amis qu'elle va entreprendre une collecte de vieux journaux. 
bouteilles vides, boîtes de conserves, timbres poste, etc... au 
profit du Centre de puériculture de Zahria. 

Si vous avez des objets à nous donner, vous nous ren-
driez grand service en téléphonant le jeudi 10 et le diman-
che 13 au No. 20499 ou le vendredi 11 et le samedi 12 au 
No. 2112, Ramleh. 

La Croix Rouge de la Jeunesse Suisse s'est assuré la 
collaboration de la troupe Pestalozzi pour récolter les objets 
ci-dessus mentionnés chez les personnes qui auront télépho-
né. 

Cette collecte aura lieu du 17 au 21 crt. En comptant sur 
votre dévouement, la Croix Rouge de la Jeunesse Suisse vous 
exprime toute sa gratitude. 

Le Comité de la Croix Rouge 
de la Jeunesse Suisse d'Alexandrie. 

UNION DES DAMES 
SUISSES DU CAIRE 

Setance du mardi 15 septembre 

cliei. Mme Bernaseoni, à Sap-

tieh. Rendez-vous nu i:erele 

Suisse à 4 li.  • 

AU BAR DU CERCLE 

tous vos amis se réunissent 
le Vendredi soir. 

Les Mezzés y sont toujours 
délicieux... 

et la Bière bien glacée 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

DEMANDES D'ADMISSION 
M. Guy H. Marcinhès de Genève. 

7— Canton de Genève. 
Parrains: MM. E. Eigenheer et P. 

Schuler. 
Mlle Anne Toberer, de Montagny. 

s/Yverdon — Canton de Vaud. 
Parrains: MM. H. Ferrier et E. 

Dusonchet. 
MOI 

LE SAVON 111E. L'ELITE 

C'EST UN PRODUIT SALT de SODA  

Les produits pharmaceutiques 

SANDOZ 
sont en vente dans toutes  les 

pharmacies du Proche  -  Orient 

SANDOZ  S.A. GALE  (SUISSE) 
I 

SPEC Travaux Spéciaux de Construction 
	LE CAIRE 

32, Sharla Malaka Farida 
EMILE KLAUSER; Ing. ,Dipl. E.P.F. 	Téléphone 59594, B.P. 719 

BUREAU  TECHNIQUE  -  ENTREPRISE  - 

PROJETS  -  EXPERTISES 

Travaux  hydrauliques, fluviaux et maritimes 
Fondations 

Béton et Béton armé dans toutes leurs 
applications 

Travaux de  protection contre: 
Infiltrations - Gaz et Liquides corrosifs 
Chaleur  -  Son 

Travaux au "Gunit" 

Injections de ciment 

Reconstructions et rénovations 

Silo en béton armé pour env. 800 
tonnes de céréales 

Projet et exécution: Speco 
Calcul statique: Ing. Ed. Schwarz. 

Transport pneumatique et élévateurs: 
F, Ming. 

- 	 . 

(projection de mortier 
à l'air comprimé) 
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Préservez votre santé 

en buvant 

Les  Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

Soda ',Caret. 

Makes  a Good 

Drink Taste Setter 
• 

macpoziaLp.s MINERAL  WÀTEBS 
s.  Sheet* Cettsoul., Tel.  aune.  CAIRO. 

La  boisson saine et rafraîchis- 
sante par, excellence 

ÉLECTRICITÉ, 
LUIGI MASCIIIO 

13, Rue Selim Kalgan - Tél. 27872 
ALEXANDRIE-Egypte 

Tous genres d'applications. 
glealisalloas electrees pour tome et éclairage. 

Sonneries. Microphones. 
Réparations lie dinamos, etc. 

B 	 Mérencee 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 
R.C. Alex. No. 18143 

IMPRIMERIE W A HB A 
31, Rue Fouad  ler, 31 

LE CAFRE 
Tél. 57519. R.C. 23700 

TOUTES  SORTES D'IMPRI- 
MES  -  REGISTRES  -  EN- 
VELOPPES.  -  PAPETERIE 

RELIURE 

Pour  les jours sans viande 
n'oubliez pas de commander vo-
tre tarte aux oignons ou ,  au  fro-
mage 

chez  a Flückiger 
MAISON  SUISSE 
12, Rue Photios 

'  ALEXANDRIE 
Tél,: No.  223.23 

s 

MONTRES. 
DE QUALITE 

chez 
O. DUSONCHET & FILS 

2,  Av.  Fouad 1er,  LE CAIRE 
Maison suisse fondée en 18011 

CONFISERIE  -  TEA-ROOM 
BAR 

JEAN LOQUES 
Rue  Soliman Pacha,  Le Caire 

Service à  domicile. 

F. GIANOLA 
PORT-SAID .  

'  Maison Suisse de ter ordre 
Confiserie Tea Room 

Restaurant  -  Bar 
rue.. 

«MM, 
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DARCLAYS BANK (DOMINION, COLONIAL AND OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Oraoechnrch Street, E.C. 3,, Cirons Place, London  Wall, E.C.  1 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, 8W. L 

CAPITAL SUBSCRIBED £6,975,500  - Capital  Paid Up £44975,599 
Reserve Fund  £ 2,600,000 

C. R. Alexandria No. 92 
OVER 503 BRANCHES 

Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia,  Kenya,  Uganda, Tanganyika, Portuguese . East 
Africa,  Nyasaland,  South West Africa, British West Africa, British 
Guiana,  Mauritius,  Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

.  New York. 

Succursales et Agences en GRÈCE  et à CHYPRE 

Fondée  en 1839 
Siège Social: 25/31,  Moorgate, LONDRES  E.C.  2 

Capital autorisé  £ 1,000,000. Capital Souscrit et versé : 	600,000 

Fonds  de Réserve: £  75,000 
Succursale en Egypte: 
Agences » » 

10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Benha, Beni-Suef, Damanhour, 
Fayoum,  Mansourah,  Minielt, 
Tantah, Zagazig. 

SOCIÉTÉ POUR L'INDUSTRIE CHIMIQUE À 13/1,1,E (5tiLSSE) 

Agence pour l'Égypte  el  le Sudan.  A. Élest & Co.. Le Caue. P. O. B. 2$7 

Banque Belge et  Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptiènne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

R.C. Caire No  39  - R.C.  Alex. No  892 

Capital  souscrit... 	e••■ 	L.E. 1.000.000 
Capital versé... 	 L.E. 500.000 

Siège Social au Caire: 45. Rue  liesr El Nil 

Siège à Alexandrie: 	10, Rue de Stambeul 

« Traite toutes  opérations de Banque » 
,IMPRIMERIE A. PROCACCIA, 30,  Rue Salah  El  Dine Tél.  32564 

• 

Alexandrie : 7, Rue Adib 
	 Agence au Caire: 41, Sharia Madabegh 

B. P. 997 - Tél. 22439 et 24797 R. C. No. 48 
	

B. P. 1999  -  Tél. 44644 R. C. No. 10332 

La 

Winterthour" 
4 

Société Suisse d'Assurance contre les -Accidents 
Entreprise privée - régie pair la loi No. 92 de 1939. Enregistrée sub.No.  Ir 

pratique en Egypte les assurances suivantes: 
'Assurance individuelle contre les accidents pour adultes, et enfanta, 
Assurance collective contre les accidents. 
Asmirance ouvrière, 
Assurance contre les accidents pour voyages, 
Assurance contre la responsabilité civile des chefs d'entreprises, industries, ou commerce, 
Assurance contre la responsabilité civile professionnelle des médecins, chirurgiens, dentistes, 

vétérinaires et pharmaciens, 
Assurance contre la responsabilité civile des propriétaires d'immeubles et ascenseurs, 
Assurance contre la responsabilité civile résultant de l'exercice de sports, 

Assurance contre le vol. 

Le capital social est de 25 millions de francs suisses (dont 60% soit 15 millions de francs versés). 
Les fonds de réserves, à fin 1939, atteignent un chiffre de plus de 154 millions -de francs suisses. 

Agents Généraux pour l'Egypte :  REINHART & Co. 

HEAD OFFICE: 54, LOMBARD  STREET, LONDON, E.C.  3. 

BARCLAYIS BANK (Canada),  Montréal and  Toronto. 

The Bank acte  as  Correspondent  for Home, Colonial  eue Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO  BARCLAYS  BANK Ltd. (Tc•rAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

CONFITURES  GROPPI 
en pot de 1 lb. 

P.T. 
Mastic 	... 7 
Oranges 	Marmelade 7 
Fraises 	.-. 8 
Figues ... 7 
Abricots 	... 8 
Dattes ... 7 
Mangues ... 11 
Kumquats ... 7 
Gelée  de Coings ... 10 
Goyave  (Gawafa) 6 

EN  VENTE CHEZ 

"GROPPI" & "A L'AMERICIM" 
	.4■11444•4.1 

IONIAN BANK  LIMITED 

Toutes opérations de  Banque. Caisse d'Epargne. 
R. 0..  No.  374  -  Alexandrie. 

LA  OBA  MET A VOTIF  DISPOSITION: 

e Pour  fa  laine 	
i t 

Colorants Née:Inas et  Acides 
e Pour le Coton et la Viscose 

Colc40.nts à la  Cuve  et  Cibagênes 
Chtorantines hmière et direct, 

e Pour ta rayonne acétate, 
Colorants Cibacète 

e Pour la teinture et le 'finissage 
Sapamine Albolex  - 1.MP:won • Silvalol 

	44444144.44.44  

COMPTOIR-DES CIMENTS  
Société Égyptienne  de Ciments Portland  Tourah;  et Helwan 

Portland  Cément ConipanÉ 
Siège Social  : LE  CAIRE,  21, A 	 Fouad ler, Immeuble < Li Genevoise s 

B.P.  844, Téléphone  46025 
Bureau: à  ALEXANDRIE, Rne de la Poste No. 10 

B.P.  397, Téléphone  21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au  British  Standard' Specificatton for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux  spéclifibations du Gouvernement Egyptien. 

SUPERCRETE 
Ciment à haute  résistance et à  durcissement  rapide 

SEAWATER CEMENT 
Ciment Portland Artificiel  spécialement fabriqué  pour travaux 

exposés à l'attaque des  eaux de mer  et des  eaux  sulfatées. 

PRODUCTION ANNUELLE  : 600.000 TONNES 

S. A. E. "PHAROS 
Capital entièrement  versé  L.E. 25.000 

R.C. No. 171  Alex. 

Siège:  ALEXANDRIE, 4,  Boulevard Saad Zaghloul 
Succursales: LE C.AIIRIE  -  POR/T-SAID  -  SUE!. 

Déménagements  Locaux par  Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier  en Caisses et  en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de  Transport pour et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements -  Transita  -  Expéditions -  Assurances 
	•••.■■■••■■•••1  

.Au  .  parc. national 
(Suite de la page 1) 

Nous avons vu, un 27 juillet, le 
village de Zernez avec dix cent ►-

mètres de neige, véritable paysage 
d'hiver! Hais si, à cette altitude, la 
couche blanche ne persiste pas, el-
le peut .se maintenir . plusieurs jours 
au-dessus de 2000 ai., tant que les 
précipitation durent. Durant ce 
même été de 1930, du 17 juillet au 
20 août, nous avons noté chaque 
matin à 9 heures l'altitude de la li-
mite inférieure de la neige et trouvé 
qu'au dessus de 2500 m., il y avait 
eu trente-quatre jours consécutifs 
Sous neige, vingt .et un jour à 2200 
m., quatorze jours à 2000 m. et deuX 
jours à 1600 m. 

On se demande donc ce que (re-
viennent tes insectes et les petits a-
nimaux, qui sont alors en plein dé-
veloppement estivai et que l'hier• 
mense du temps recouvre de neigé 
épaisse durant une longue pérloae. 

Les études, dans ce domdine, ont 
été particulièrement poussées. Elles 
ont démontré qu'un été qui accusa 
plus de 40% de journées pluvieuses 
avec chute de neigé, aboutit à une 
importante destruction des insectes 
vivant au-dessus de 2000 mètres. En 
revanche, les saisons accusant un 
taux inférieur de précipitations per-
mettent la recrudescence du nomore 
de ces animaux. 

De cette façon,, on a pu enregrs-
trer, au cours de ces vingt-trots an-
nées, trois cycles de progression 
numérique des insectes (1922-26, 
-1929-31, 1434-35) avec trots cycles 
intercalaires de régression (1927-28 
1932-33, 1936-41). La faune entomo-. 
logique, qui était florissante et nom-
breuse au début, après avoir subi 
d'année en année des fluctuations 
plus ou moins Importantes, devint 
pratiquement nulle en 1939. Em-
pressons-nous de dire qu'en 1940 et 
1941, début d'un nouveau cycle, on 
put voir réapparaître les jolis trsec-
tes en nombre un peu plus élevé. 

Il en est ainsi de même partout 
dans le Monde: années à insectes, 
années presque dépourvues de ces_ 
bêtes et dont les fluctuations dépen• 
dent des régimes, atmosphérique et 
hygrométrique. 

Arnold Pictet. 

Dans les profondeurs 
sous-marines 

(Suite de la Ure page). 
Pour assurer l'excédent de 'poids 

nécessaire on fixera sous la sphel'e 
un gros réservoir rempli de limaille 
de fer. En abandonnant ce lest on 
assurera la môn_ iée et le professeur. 
Piccard se fait- fort de garantie te 
fonctionnement de ce mécanisme. 

Les fenêtres d'observation ont na-
turellement une importance toute 
spéciale. Ces fenêtres coniques doi-
vent ravoir un diamètre intérieur de 
10 centimètres et« un diamètre exté-
rieur de 40. La plus grosse difficul-
té est de les fixer dans la paroi de 
la sphère, car avec une pr-ssion de 
50 atmosphères à 5.000 mètres et 
la• forme conique --des disques de 
verre, la tension intérieure pourrait 
faire éclater les ferultres. ,On a 
alors imaginé -l'emploi d'ud verre 
(légèrement Aastiique. Pour réelle-
rage qui doit  •  être assez puissant 
pour permettre .de photographier les 
projecteurs seront-  fixés à une po-
tence extérieure. Enfin, le déplace-
ment horizontal de la cabine sera 
assuré . par deux petits moteurs élec- 
triqueS fixés sur les côtés de la sphè-
re. 

Les dimensions de l'appareil sont 
prévues pour an pilote et un obser-
vateur: le diamètre en sera. de 2,1 
métres. En raison de la teMpérédure 
de l'eau à de grandes profondeurs gui 
est de 4 degrés Celsius, la sphere 
ne sera pas chauffée,. Il aurçt une 
réserve d'oxygène pour vingt-quatre 
heures, et l'acide carbonique sera 
absorbé par une solution de potasse 
caustique. La vitesse de descente se-
ra de 1 mètre à la seconde et la vi- 

Le. professeur Piccard assure que 
cette:excursion aux .profondeuri ne 
comporte pas de dangers extraordi-
naires, il ne redoute ni les grottes 
souterraines où sa nef sousLmarine 
pourrait s'engager, ni les monstres 
qui appattienitent au domaine de là 

°fable. Quant aux mollusques génants 
on les éloignerait air moyen d'un 
courant électrique. Il conviendra, 

bien entendu, de faire les premiers 
essais aisés l'appareil inhabité. Si 
à plusieurs reprises il atteint' une 
profondeur de 5 à 6 mille mètres et 
équipé de son matértel remonte sans 
dommage,.le professeur Piccard as-
sure qu'on peut garantir une plon-
gée à 4.000 mètres avec un équipa-
ge. Pour le premier essai «il voudrait 
piloter l'appareil 'lui-même et eni;-- 
mènerait un zoologiste comme s com-
pagnôn. 

Les moyens financiers nécessai -
res à l'expédition s'élèveraient à 60 
mille francs et sont assurés, en sorte 
que le savant n'attend plus  •  que le 
retour à des circonstances politi-
ques normales pour 'effectuer son 
voyage sous les mers et nous racon-
ter ses observations. Que de révéla-
tions nous attendent!... 

Par ci, par là   
LE CARBURANT POUR AUTOS 

EN SUEDE 
Les 500 automobiles et les mo_ 

teurs stationnaires actionnés jus-
qu'ici au moyen de Bentyl (25% al-
cool pour moteurs et 75% benzine) 
le seront à partir du 1er juillet par 
un nouveau carburant: le motyl 85 

alco.ol >brut et 15% en poids 
de benzine). L'usage du nouveau 
earburant ne demande qu'une lé, 
.g,èré Modification 'au moteur. Pour 
la mise -en marche on utilise du mo-
tyl 50. _un carburant spécial de mise 
en marche composé. de 50% d'al-
cool à moteur et de 50% de benzine. 
L'xILLUSTRATED LONDON NEWS» 

A  CENT ANS 
Le premier des, journaux illustrés 

de' Grande-Bretagne, l'«Pilustrated 
London News», vient de fêter, très 
simplement d'ailleurs, le centenaire 
de *sa fondation. En ce temipslà, on 
considérait comme tout à fait im-
passible d'imprimer chaque semai-
ne unlournal illustré, car le procé-
dé de reproduction était long et com-
pliqué: les illustrations étaient gra-
vées sur bois, et les fondateurs de 
l'«Illustrated London News» eurent 
à - vaincre toutes sortes de difficul-
tés' afin de pouvoir simplifier et 
accélérer le tirage. Il va sans- dire 
qu'à l'heure actuelle ,ce périodique 
emploie les systèmes les plus perfec-
tionnés et les pus rapides de. re-
production des illustrations. En sen 
premier numéro, il y a juste un siè-
de la rédaction annonçait qu'elle a-
vait peur but de conistamment met_ 
tre devant les yeux du pubMc «un 
panorama vivant et mouvant .de tous 
lés événements du monde». Ce but a 
été atteint et, pendant cent années,. 
le journal a constamment donné en-
tière satisfaction à ses "lecteurs. ,Le 
succés du journal fût assuré dès le 
premier jour, car c'était une nou-
veauté, et puis le public était en-
chanté de voir les nouvelles conve-
nablement illustrées. -LMIlustrated 
London News» a fait école et c'est 
Par •douzaines que des journaux du 
même genre paraissent actuellement 
à Londres. 
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et drogueries  importantes 

LES MALADIES CONTAGIEUSES 
sont ordinairement transmises par les insectes. 

Prenez vos précautions, détruisez les mouches, moustiques, pu- 
ces, cafards, etc. en employ ant l'Insecticide. 

.RAMTOX 
'our vous préserver des piqûres des 	insectes et -  des  -  brûlures 

du soleil employez  le 

'SUN TAN OIL  «  VICTORY » 
Pour détruire les insectes sur les plantes de votre 	jardin et 

du potager pulvérisez avec 	du 

GOLDEN 90 
Tous ces produits sont offerts par la 

Société du Naphte S.A. 

A. I. MANTACHEFF & CIE. 

DISQUES - GRAMOS -  RADIOS 

& Co. 
CAIRE : 

Pacha 

: 

Chérif Pacha 
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11L-----de  
MIS 1.717isrER  5  VOICE ..  

chez : VOGEL 
LE 

16, Sh. Adly 

28, Rue 

Chauffez-vous  et  Mites 
votre cuisine  au gaz 

CHAUFFE-BAIN depuis  P.T.  1200 
ler versement P.T. 210, 	et  .11 mensualités de PT....  90 

CUISINE AVEC FOUR depuis  P.T.  730 
1er versement  P.T. 125, 	et 11 mensualités  de P.T.  55 

LEBON & Cie. 
Rue  Sidi  Metwalli No. 14 -  ALEXANDRIE 

tesset-horizontale «de 10 -cm. Si un 	 
accident venait à se produire et ar-
rêtait le jet du lest, les moteurs et 

`les appareils de balast et d'éclairage 
qui,, tous, sont fixés magnétiquement 
pourraient être détachés de la 
sphère, ce qui provbquerait une re-
montée violente en raison de la di-
minution .du poids spécifique :de 
l'appareil. Enfin, une fois revenus 
à la surfacé, lei navigateurs pour-
ront déployer une antenne et com-
muniquer_par sans-fil avec leur ba-
l'eau d'escorte: les pourront aussi 
donner des signaue_par bombes lu-
mineuses ou-  fumigènes. 
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